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dans le monde des faibles et des opprimés, c'est

vers la France qu'ils tourneront les yeux et en elle

qu'ils espéreront, fût-elle, comme eux, faible et

oppi imée.

Que le lecteur nous pardonne de nous être ainsi

attardé : avant de raconter comment nos pères furent

vaincus sur la terre d'Amérique, il était doux de dire

combien ils y furent aimés*.

En débarquant à Québec, Montcalm savait déjà de

quelle utilité, dans un pays d'eaux et de bois tel que

le Canada, était l'alliance de ces sauvages appelés par

les Anglais «c les chiens de guerre des Français ».

Jamais, en effet, service d'éclaireurs ne fut exécuté

comme celui des Peaux-Rouges, aux sens subtils el

aux ruses inouïes. Guides incomparables à travers

les forêts, aussi bon rameurs que pilotes, excellents

tireurs, et terribles le tomahawk au poing, ils mar-
chaient en campagne sous les ordres d'officiers fran-

çais et, dans l'intervalle des opérations militaires, ils

poussaient sur le territoire ennemi des pointes

hardies. Mais Montcalm n'ignorait pas davantage

combien de si braves soldats étaient parfois indisci-

1. L'affection des Indiens pour les Français survécut à la fortune

de la France. Voici l'observation d'un voyageur anglais, Isaac Weeds,

qui a publié un voyage au Canada dans les années 1795, 1796, 1797.

« La nature semble avoir implanté dans le cœur des Français et des

Indiens une affection réciproque : ils s'associent dans leurs travaux et

vivent sur le pied le plus amical. C'est à cette circonstance plus qu'à

toute autre cause que Ton doit attribuer le prodigieux ascendant que
les Français ont eu sur les Indiens tant qu'ils ont été maîtres du Canada.

C'est une chose étonnante et bien digne de remarque que, malgré les

présents considérables distribués chaque année aux Indiens du Haut-

Canada par les agents Anglais de nation, malgré le respect religieux

que ceux-ci ne cessent d'avoir pour leurs usages et leurs droits natu-

rels, un Indien qui cherche l'hospitalité préfère, même aujourd'hui, la

chaumière d'un pauvre fermier français à la maison d'un riche pro-

priétaire anglais. »
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